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Conlereoce  de  M.  C.  miell,  M.  P 

DEVANT  LES  MEMBRES  DU  CLVB  RATIOEIAL  DE  MONTREAL, 


Mcmtimr  le  Fréiidmt  et  Me$$%mw$, 

A^sat  d'entrer  dans  rexamen  des 
avantegee  de  la  réciprocité  commerciale 
avec  les  Etats-Unis^  il  serait  bon,  je  crois, 
de  définir  exbotement  la  {k*  ^«in  occupée 
par  les  deux  partu  en  Canada^  et  par  le 
goovemement  américain  sur  cette  ques- 
tion que  j'appellerai  yitale. 

POLimiOK  DU  CM»UTEBBrEM£K'r 

Nous  PC'  yons  affirmer  que  le  gouver- 
nement de  air  John  a  toujours  suivi  oa  ■ 
vers  les  Etats-Unis  une  politique  d'agres- 
sion qui  a  failli  susciter  des  complications 
sérieuses,    surtout    dans    l'affaire    des 
pâoheries  du  Golfe.   Cette  hostilité  s'est 
manifestée  par  le  refus  de   continuer  le 
tnoduê  Vivendi,  lorsque  le  sénat  améri- 
cain rejeta  le  traité   de  1888  ;  par  le 
refus  d'exécuter  de  bonne  foi  l'offre  de 
réciprocité  contenue  dans  les  statuts  du 
Canada  ;  par  le  rejet  du  bill  concernant 
le  sauvetage  réciproque  dos  navires  nau- 
fragée; par  l'augmentation   des  «Iroits 
sur  les  articles  amér.jains  importés  &it 
Canada.    D'année  en   année    depuis  4 
ans,  le  gouvernement  a  fait  repnuâder 
par  sa   majorité  toutes   les  motions  qui 
avaient  pour  but  d'établir   des  rapports 
plus  amicaux  avec  les  Etats-Unis. 

PKOORAnSIfi  DE  L'OPPOSITION 

L'opposition  a  posé  comao  principe 
fondamental,  que  le  cotumerce  devrait 
Atre  absolument  libre  entre  le  Canada  et 
les  Etats-Unis,  parce  que  les  deux  peu 
pies  se  trouvent  exactement  dans  les 
mêmes  conditions  économiques  ;  qu'ils 
ont  besoin  des  produits  l'an  de  l'autre  et 
que  leur  échange  serait  également  avan- 
tagemx.  Dès  la  session  de  1888,  elle  pro- 
posait  la  motion  suivante  : 

1888  mars,  14.— Proposé  par  Sir  Biohard 
Cartwrisht  :  <'  Qa'il  est  grandement  désirable 
qn«  la  plus  grande  liberté  dfl  oommeroo  soit 
établie  entre  le  Canada  et  les  Ëtats-Uuia^  et 

Ïn'U  est  à  propoa  qae  tous  les  obiets  niaua. 
loturéa  dans  les  deux  paya  ou  qui  eu  sont  les 
produits  naturels  soient  admis  en  franchise 
dans  lea  porta  des  deux  i^vs  (à  l'exception 
ém  dnjjets  eeuBiis  à  au  droit  d'accise).  Qu'il 
fit  oÎMIsit  fM  la  yrtiww  peaaa  des 


mesures  à  une  date  rapprochée,  eu  tw  de  sTes 
■nrer  à   <iv«lleF  conditions  des  arrangemtDta 
pourraient  8tre  pris  avec  les  Etate-Unia  poar 
établir  un  système  de  commeroe  oompliteoient 
iibre  entre  les  deux  payn,  " 

1880,  6  mara — M.  liaurier  propose  :  **  Qos 
dans  l'état  actuel  des  afikires  et  vu  la  déoiaioa 
prise  récemment  par  la  chambre  des  repréiea* 
tan  ta  des  Ktats-Unis,  i'  «s^  expédient  que  le« 
mesures  soient  prises  pour  s'assurer  des  termea 
et  conditions  auxquels  dea  arrangements  peu- 
vent être  effectuée  avec  les  Etats-U  nia  dana  le 
but  d'obtenir  une  réciprocité  commerciale  com- 
plète et  sans  restriction  avec  les  £tats>Unia.  " 
1889,    26   février  —  M.    Laurier  propose  : 
"Que  vu  que  le  Sénat  dea  Ëtats-Unis  a  rejeté 
le  traité  de  Washington  de  1888  et  qu'il  exute 
malheureiisement  un  manque  d'entente  regret- 
table entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis  sor  la 
question  des  pêcheries  et  du  commerce,  cette 
Chambre  est  d'opinion  que  des   mesures  de- 
vraient  être   jmses  bientôt  par  le  gouverne- 
ment du  Canada  pour  régler  d'une   manière 
satinfaisante  les  points  en  litige  et  assurer  nue 
liberté    complète  dans  les  relations  commer- 
ciales des  denx  pays,  et  que  dans  les  conven- 
tions à  intervenir  pour  atteindre'  cet  objet,  le 
Canada  déviait  êue  rei  résuuté  directement 
par  un  chargé  d'affaires  nommé  pu:  le  gouver- 
nement. 

'*  Que  dans  l'intervalle  et  en  vue  de  favo- 
riser le  bon  succès  des  négociations  et  de  don- 
ner la  preuve  évidente  du  sincère  désir  du 
Canada  de  voir  régner  la  bonne  entente  et 
d'écarter  tous  les  sujits  possibles  de  désaccord, 
cette  Chambre  est  d'opinion  que  le  modua 
Vivendi  proposé  de  la  part  du  gouvernement 
britannique  au  gouvernement  des  Etats-Unis 
relativement  aux  pêcheries,  devrait  être  oon> 
tinué  pendant  la  prochaine  siiiaou  de  pêche." 
(Rejetée  — J.  A.  L,,  pages  147,  170  et  171.) 

1890,  5  mars  —  Sir  Richard  Cartwnght  pro- 
pose :  "  Que  dans  l'Etat  actuel  dea  affaires  et 
eu  vue  de  l'action  récemment  prise  par  la 
Cltambre  des  représentants  des  Etats-Unis,  il 
est  ex[>édient  que  des  mesures  soient  prises 
peur  s'assuror  à  quels  termes  et  conditions  des 
arrangements  peuvent  être  imsavec  lesEtate* 
Unis  eu  vue  d'ossuier  um  réciprocité  complète 
de  commerce  entre  les  deux  pays." 

Chacune  de  ces  propositions  a  été  rt- 
poussée  par  le  gouvernument  et  par  la 
majorité  des  députés  qui  l'appujaient, 
comme  étant  contraire  4  l'intérdt  da 
pays.  Et  c'est  le  même  gouvernement 
qui  se  dit  prêt  à  ouvrir  des  négooiatioai 
avec  les  Etats-Unis  sur  les  basds  suivan- 
te (|M  «om  (roaToos  éaoa  ao«  d<|pMb!i|     ^ 


4t  ÎmA  ttattloy,  ootrt 
ni,  «a  luioUtre  des  eolooiet 

*•  Bfl«t{T0'iient  à  mou  télégramme  du  10 
«oonot,  1«  Gonvernvmaut  déaire  propoMT  au* 
oomtiiiMioD  eoo jointe,  semblable  à  œil*  da 
1871|  *ren  ploiiii  |>ou7oin  de  préparer  no 
tnitî  en  rapiiort  avec  le*  anj.'U  soi  vanta  : 

•*  1.  BeaouTellemeiit  dn  traité  de  reoipro» 
cité  du  1864  avec  les  moditioatioiu  exigées  par 
kl  oirooustances  des  deux  pnya  et  aveo  les 
•Xtanidoiis  que  la  commibsion  Jng<ra  être  dana 
l'inierét  du  Canada  et  dea  Ëtuta-Uuia. 

"  2.  Keconi^idératioii  «tu  traité  de  1888  re- 
latif «nx  pêcht-riaa  de  l'Atlantique,  en  vue 
d'assaier  Taiiuiimioii  libre  sur  le  i  arohé  amé» 
rioaia  'les  produiia  des  pâch>'riea  oana>iieDi)es, 
•n  rtitoar  de  facilites  qui  8<-rout  accordées  aux 
péelieurs  amériouina  d'aolieter  de  l'appât  et 
tlea  provifti  u»  et  de  trauufi'rer  Ica  •  argainona 
au  Canada,  oea  avantagea  devant  être  aooordés 
rédpioqucment. 

**  8.  La  prott-etion  du  maquereau  et  des 
autres  ificLériea  aur  les  côtes  de  l-'Âtlautiqne 
aussi  bien  que  dans  les  eaux  intérieureM. 

**  4.  L'adoucisse  lue  Ht  den  lois  des  deux  pajr* 
ocneernant  le  cabotage  sur  les  côtes  maritimes. 

"  6.  L'adoucisseoient  des  lois  couoernant 
le  cabutage  îles  Ueux  pays  diius  les  eaux  inté- 
rieures qui  séparent  lu  Canada  des  Etats-Unis 

*'  6.  Le  sauvetage  mutuel  des  navires  nau- 
fragés. 

"  7.  Le  règl'-ment  des  limites  entre  le  Ca- 
nada et  l'Ai  ska Le   tout  buu  entendu, 

sujet  à  ratiticatiuu." 

■23S 

Il  paraît  évident  qu'en  dépit  des  ap* 
paroDces  la  position  du  gouvernement 
fédéral  n'a  pas  changé  et  qu'en  propo- 
sant de  renouveler  le  traité  de  1854  avec 
certaines  niodifioutions,  il  reste  aans  les 
termes  de  l'amendement,  proposé  le  15 
mars  1888  par  l'hon.  M.  Foster,  à  la 
pro[>oditioQ  ci-dessus  de  l'hon.  Sir  Bi> 
ohard  Unrtwright,      ^ 

1888,  16  mars. — Proposé  par  M.  Foster: 
"Qu'à  l'avi'uir.comine  par  le  passé,  le  Canada 
désire  cultiver  et  étendre  ses  relations  coiu- 
mer<  lales  aveo  les  Ëcats-Unis  eu  autant  quel- 
les ne  viennent  pus  en  conflit  avec  la  politique 
de  promotiou  des  divers  intérêts  et  industries 
de  la  Puissance  qui  a  été  adoptée  eu  1879  et 
qui  a  reçu  de|iui>,  à  un  si  ha  it  degré  U  ratifi- 
Oatiou  «t  l'apprtibatiou  du  peuple." 

D'ailleurs,  Sir  John  A,  McDonald  n'a- 
t-il  pas  déd  >ré,  il  y  a  huit  jours  à  peine, 
que  sa  politique  était  et  resterait  la  pro- 
tection ? 

L'hon.  M.  Chapleau  n'a-t-il  pas  dit 
ta  reporter  du  iStar,  aujourd'hui  même  : 

"  Voici  la  devise  du  gouvernement  et 
<  '  de  ses  amis  dans  k  préseutti  élection  : 
tt  Permettrona-nous  que  nos  industries, 


*<  loppaoMBl  daM  1m  dottw  deralèfwi  «il» 
"  oésM,  soient  Morifiées  à  nos  palssaoU 
"  voisins  ?  Ce  pays  oonsentira-t-il  à  dis- 
"  ortminer  contre  la  mdre-patrie  en  fa- 
*'  VAur  des  Etats-Unis  ^  car  c'est  la  plate- 
"  forme  qui  s'impose  aux  libéraux,  s'ils 
"  sont  logioues  avec  eux-mêmes  et  aveo 
"  leurs  déclarations." 

I.A  pouiKicB  B>i7  avwKsamuKBn 

,  ÂMlRlOAlir 

Quant  à  la   politique  du  gottvern»> 
ment  américain,  elle  ost  énoncée. claire* 
ment  dana  le  bill  Butt;rworth,  la  résola 
tion  Carliale,  et  1 1  dépdche  de  M.  Blaine 
à  l'hon.  M.  Baker. 

Voyons  d'abord  la  teneur  du  bill 
Butterworth  qui  se  lit  comme  suit  : 

PROJET  DE  LOI 

Pour  étendre  le  commerce  des  Etats-Unis  et 
pour  assurer  la  réciprocité  complète  antre  les 
Etats-Unis  et  la  Dominion  du  Canada  : 

CoMsiDÉBAMT  que  certaines  discussions  se 
sont  élevées  ot  sont  encore  ^mndautes  entre  le 
gouvernement  des  Etats-Unis  et  le  goureme* 
mont  de  la  Confédération  Canadienne,  au 
sujet  des  relations  commerciales  ;  et 

CoKSiDÉBANT  que,  vû  la  contii^iité  de« 
deux  pays  et  la  similitude  des  intérêts  et  des 
occupations  des  peuples  qui  les  habitent,  les 
Etats-Unis  desiient  faire  dispuraitre  à  l'avenir 
toutes  les  divergences  d'opinion  qui  existent 
et  les  sujets  de  controverse,  et  encourageî  les 
relations  de  commerce  et  d'affai  es  entre  les 
populations  des  deux  pays,  favoriser  l'harmo- 
nie entre  les  deux  gouv^'ruemeuts,  et  donuer 
aux  citoyens  de  chaque  pays,  la  faculté  de 
pouvoir  commercer  avec  les  citoyens  de  l'an* 
tre  pays  sans  restrictmus  inutiles  ;  en  consé- 
quence qu'il  soit  décrété  par  le  sénat  et  la 
ohimbre  des  représentants  des  Etats-Unis  de 
l'Amérique  réunis  en  Congres,  que  dès  que  le 
gouvernement  de  la  Confédération  di^  Canada 
permettra  l'entrée  eu  franchise  dans  la  Cenfé- 
dé ration  canadi<  nue  de  tons  les  articles  de 
commerce,  de  quelque  nature  que  ce  tioit,  tant 
les  produits  du  sol  que  des  eaux  dés  Etats- 
Uuis,  d  '  tous  les  articles  manufacturée,  bétail 
de  loutes  sortes  et  ses  produits,  et  de  tous  les 
minéraux  provenant  des  mines  des!  Etats- 
Uui.s,aiors  tous  les  articles  fabriqués  au  0/iaad«, 
et  tous  les  produits  du  sol  et  des  eaux,  et  tous 
lea  minéraux  provenant  des  mines  du  Canada, 
et  tous  les  autres  ariic  es  de  toute  espèce  pro- 
duits dans  la  dite  Coufedéiatiou  du  Canada  se- 
rout  admis  en  frauchi.se  dans  tous  les  (orts  des 
Etats-Unis  ;  pourvu  cependant  que  les  dispo- 
sitions de  cette  loi  ne  s'appliquent  à  aucun 
proiluit  ou  article  aur  lemiuela  une  taxe  de 
revenu   intérieur  est  imposée  aux  Etats-Unis. 

Section  2— Que  lorsque  le  gouvernement  du 
Canada  certifiera  au  Président  des  Stats-Unia 
qu'en  vertu  de  l'auturité  de  son  perlemeat,  il  a 
autorisé  l'adinisfion  en  franchise  dans  1««  ports 

a    I&  ÀitM  RnMiitiiMa    Aa  tOUH  laS    ftlPti^MI    da 
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I  •prrmkMaX  d«  k  «riton,  4*  Ftadw. 

tri*  «t  ]•>•  imxhiito  «n  giBéml  d<«  Steto^Uai*^ 
le  préaicUnt  Itiioen  ont  prooUtnatioo  à  wt 
eflist,  et  )  rocUiivn  an  mênia  tampaqua  tout«a 
lea  réeoU«-t,  protluita  ou  objuis  manafactoréa 
d«  la  dita  Dntal  ion  du  Cduada  seront  a«iuiia 
en  fratiohiae  tlans  lea  poi  ta  >lea  £tata-Uoi>,aiiaai 
loogteiiipa  que  la  dit^  Dominio»  du  Caoada 
admettra  lea  cllu  produite  dea  Etata-Unia  eu 
frmoabise  dana  leb  |K>rta  de  la  Domiuion. 

M.  Buttorworth  représente  les  opi- 
aioDs  du  parti  répubHoaia  qui  esteooore 
au  pouvoir  pour  deux  ans  à  dater  du  4 
mari  prochain.  Voici  maiotenant  oe 
qu'eu  pensent  les  démoo  aies  qui  oon- 
trÔleront  la  Chambre  des  Ropréseutuots 
après  le  4  mars  prochain. 

O'est  M.  Carltsle,  ancien  président  de 
la  Chambre  et  le  chef  autorisé  du  parti 
démocrate,  qui  a  déposé  une  prof>ositioo 
demaudant  la  nomination  d'une  commis- 
sion conjointe,  "laquelle  prendra  eu  oou- 
"  sidération  toutes  les  questions  affeo- 
"  tant  les  relations  onmmeruiitles  des 
"  deux  pays  en  vertu  dos  traités  et  des 
"  statuts  existants,  décidera  et  fera  &ux 
"  deux  gouvernements  respectivement 
"  telle  législation  réciproque  qui  sera  de 
"  nature  à  régler  tous  les  différends  et 
"  di£S[0uItés  entre  les  deux  pays  et  qui, 
"  dans  l'opinion  de  telle  commission  oon- 
"  jointe,  sera  de  nature  à  promouvoir 
'*  Vétablûtement  prompt  et  permanent 
'*  d'une  réciprocité  commerciale  illimi' 
"  fée  entre  ks  Etats-Unia  ejf  la  Puissance 
"  du  Canada." 

Pour  oe  qui  concerne  l'adminisfra- 
tion  actuelle,  la  dépêche  suivante  de  M. 
Blaine  à  l'hon.  M.  Baker  ne  1  lisse  Aa* 
onn  doute  à  cet  égard.  La  position  est 
celledes  deux  grands  partis — républicain 
et  démocrate.  Voici  comment  se  lit  la 
dépêche  en  question  : 

"  J(H  VOUS  autorise  à  coutredirc  les  rumeura 

3ui  oiiauleut.  Il  n'y  a  aucun"  iiép;ociatiou 
6  eoTuœeiK'éA  ttii  vne  de  conclure  un  traité 
de  réciprocité  arec  It  Cauada  et  voua  i)Oiivee 
âtre  otTtaiu  qu'acuu  jTnj't  ue  réciprocité  arec 
le  Canada  qui  a'arrête  aux  produits  oatn* 
rela  ue  sera  pri»  eu  considératiou  par  œ  gou- 
vercement.  Non»  ne  savons  mn  de  la  venue 
de  air  Charles  Tupper  à  Wa!>hiijgton." 

La  dépêche  de  lord  Stanley  au  minis- 
tre des  colonies  est  du  13  décembre  ;  eelle 
de  M.  Blaine  du  29  janvier.  Il  y  a  huit 
jours  à  peine,  il  n'y  avait  donc  pas  de  né 
gociations  commencées;  aucune  commi<«* 
«ion  n'avait  éiù  oumméo  et  l'ou  it^nur-'it 
à  Waahiagton  la  Tenue  de  ûr  Oharles 


Tvppir.  CiH  doM  iM  ym  i 
q«e  Ton  «mU  dt  m  ot«r  po«r  txompm 
M  pap,  lai  doQoer  de  ff\trm  tmiftWÊim, 
la  beroer  etioore  aoa  fou  diUiuMoniSi 
D'aillcars,  il  est  éTÏJant  qae  itr  Joho  »• 
peut  ni  ne  veat  d'une  té  iproci(4  ooa* 
mereiile  avee  lea  Kufe8>Uuis  qui  iot«r> 
▼iendfitit  «o  qnoi  oe  aoifc  avee  aoo  4»uTre 
de  1879. 

LA  pouno  V  KST  Doiro  UKX  ouunm 

Sir  John  en  appelle  an  peuple  a  eo  aa 
pn^amme  de  rée>;^M«itée  limitée  rejeté 
d'.v  nce  par  le  gouvernement  .«mérioain. 

M.  Lamier  ae  prés»*nte  avco  un  pro* 
gramme  de  réoiprooité  oomplôte  auquel 
le  gouvernement  américain  se  déclare 
favorable  et  que  lea  deux  p^rtia  adop- 
tent aux  KtatA-U'tia. 

Le  s-iocî-8  de  M.  Laurier,  o'est  doue 
la  réciprocité  certaine.  Le  suooès  dn 
Sir  John,  c'est  la  purpétuation  du  régime 
ruineux  des  représiailles  et  do  la  guurrj 
des  tarifs.  C'est  le  bill  McKioley  aveo 
aes  dispositions  prohibitivea,  1'  ppaavrifri 
soment  de  nos  oa  m  pagnes,  le  dépeuple- 
ment  de  nos  paroisses,  le  Canada  arrêté 
dans  la  route  du  progrès  et  dépérissant 
malgré  ses  incomparables  ressources. 

X.ES   ATANTAOBS  DE    I.A  BEi'IFBO» 

ViHK 

Pour  aomprendre  les  avantages  de  la 
réciprocité,  il  faut  se  rendre  an  compto 
exact  de  la  position  du  Ctnada.  Le  Ca> 
nada  est  un  pays  essentiellement  agri- 
cole. L'immense  majorité  de  la  popu- 
lation  est  propriétaire  du  sol,  vouée  aux 
travaux  des  champs.  Le  sol  est  géuéra» 
lemeot  fertile;  il  produit  en  abondance 
les  grains  de  toutes  sortes,  lea  fruits,  les 
légiimes  et  le  foin  ;  les  pâturages  sont 
gras  et  l'élevage  des  animaux  s'y  poar> 
auit  avec  succès.  Les  terres  sont  très 
étendues.  La  vaL-ur  dea  produits  de 
l'agriculture  est  bien  supérieure  à  celle 
des  produits  de  l'industrie.  C'est  la  véri- 
table nourricière  du  peuple  canadien. 

Si  l'agriculture  est  prospère,  le  com- 
merce est  actif,  la  navigation  fleurit,  les 
chemina  de  fer  r^orgeot  de  fret  et  de 
voyageurs,  les  marchands  font  de  l'ar- 
gent et  les  Affaires  sont  prospéras,  tout 
îc  monde  est  heureux. 

An  contraire,  si  la  reçoit»  n'est  pas 
bonne,  ou  si  rlie  ne  se  vend  pas,  tout 
Unguit,  tout  dépérit.  Le  commerce,  la 
iiavii(«tiou,  lus  ehemins  de  fer,  lea  mar* 
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«htadi  4t  b  tilU  avMi  Um  qvt  «mx  4W  dmiz  44boiMhéit  rAagtoiww  «i ki 
d«]A  MvpHPM  wttftent.    Lm  (Uttai    BÉ»t»TUoia. 

•'MMBolmtt,  1m  raMouMM  l'épaiMiit  et  L«  prtaiier  abaorbe  1m  aninuas  d« 
rimmij^tion  reprend  Mi  affreux  raragef.  bcocherie  oommo  le  b«af  et  la  moaUm  ; 
11  flit  io44lDiabla  qw  la  riohesM  et  la  1m  bois  de  oooatruotioa,  le  fromage  et  le 
proepérité  de  ragriouiture  sont  la  base  bld.  Oea  produits  y  trooTent  |a  oononr- 
mlme  de  la  fortune  publique,  de  la  pros-  renoe  dM  œdmes  produite  de  toutM  1m 
pArittf  do  tous  les  intérêts.  parties  du  monde,  mais  s'y  écoulent  avM 

Il  fil  ut  trois  dhosM  pour  que  l'agri-     profit, 
•ultufo  prospère  :  /-k      ^  .        m     •       •       • 

lo.  Ifn  «ofriche  et  bien  cultivé.  ^,  Q°"*  *"  "*^'''  »l»  ^'ont}»mM»  pu 

2o.  bn  surplus  de  production  sur  la     ®'"  JT'*^  avantageusement  en  Buro- 
eonsommation  locale.  P'  «*  ''»  °«  Pfî^^?'  "«  ^o»»**"  <1°«  "" 

3o.  Un    marché    pour    l'écoulement     i«  marché  américain. 

avantageux  de  ce  surplus.  Bn  examinant  le  tableau  du  commerce 

Nousavona  lu  sol  r^rtile  et  bien  cultivé,     et  de  la  navigation  du  Canada  en  l'an> 

Nous  avons  la  production  abondante,     oée  expirée  le  30  juin  1889,  la  dernière 

Mais  il  nous  manque  la  troisième  oon-     dont  nous  ayons  le  rapport  officiel,  nous 

dition  essentielle  :  "  Le  marché  avanta-     constatons  que  les  États-Unis  sont  i 

geux."  peu  près  notre   seul   marché   pour  les 

Nm  produits  agricoles  n'oot  en  réalité     objets  suivants  : 

Quantité  exportée  Quatité.  Exportation 

Arttoles.  aux  Etats-Unis.  Valeur.  totale.  Valear. 

Otgp 9,984,601  minota.  |  0,464,608  9,948.217  mluotfc         $6,464,692 

Œafti. 14,011,017  doua.  2,156,726  14,028,893  douz.  2,169,610 

Chevaux 17,277  tfites.  2,113,788  17,874  tët'^s.  2,226,892 

Vdn 82,808  tonnea.  822,881  91,480  tonnes.  984,082 

PatatM 717,668  minots.  192,576  97f),857  minois.  287,768 

Fèros 308,086  miuot!,  406,101  803,383  miuoU.  406,925 

Moutons 918,884  tét«s.  807,776  1,263,125  têtes.  SG0,181 

VolaiUes %,.^,.  110,798  114,189 

Peaaxetoomss    ^  464,106  469,Si66 

Laine 216,918  221,096 

Lin  à  graine,.;^  129.424  129,424 

Malt 105,188  106,870 

^^_^ «  _«_«^— 

$18,469,867  $14,069,828 

Ainsi  sur  un  commerce  de  quatorze  quatre  piastres  par  tonne  sur  son  foin  au 

millioDS  de  piastres,  nous  avons  vendu  lieu  de  deux  piastres  ;  vingt-cinq  cents 

aux  Américains  pour  près  da  treize  mil-  le  minot  sur  les  patates  au  lieu  de  quinze 

lions  et  demi,  et  un  demi-million  seule-  cents  ;  quarante  cents  par  minot  sur  ses 

ment  au  reste  de  l'univers.  fèves  au  lieu  de  dix  cents  ;  trois  cents  ec 

Voilà  ce  que   nos  cultivateurs  pou-  cinq  cents  par  livre  pour  ses  volailles  au 

valent  faire  jusqu'au  6  octobre  dernier,  lieu  de  dix  pour  cent  ;  quarante  cents 

Mais   dans  quelle  position  seront-ils  à  par  minot  sur  ses  pois  au  lieu  do  dix 

l'avenir,  maintenant  que  les  Américains  cents  ;  six  cents   sur  son  beurre  et  son 

ont  doublé  et  quadruplé  les  droite  qu'ils  fromage   au   lieu    do  quatre  cents,   et 

prélevaient    auparavant  ?    Car    remar-  ainsi  de  suite  pour  tout  ce  qu'il  produit  7 

quon»-le  bien  :  la  position  du  cultivateur  Car  c'est  par  Timpositioa  de  cm  nou- 

oanadien  qui  était  difficile,  est  devenue  veaux  droits  qui  équivalent  à  une  prohi- 

intolérable;     non    seulement      il     ne  bition  iiue  les  Américei  os  ont  répondu 

pourra    plus     réaliser    de    profit    sur  au  rejet  par  le  gouvernement  canadien 

sa    culture  ;    mais    il  ne  pourra    plus  de  toutes  les  propositions  favorablM  à  la 

en  tirer  aucun  parti.    Gomment  pourra-  réciprocité. 

t-il    payer    trente  cents  de  droits  au  Parcoures  les  campagnes  et  demandez 

lien   de  dix   sur  son  orge;   cinq   cents  «uâ  cultivateurs  où  ils  eo   sont  avec 

par  douzaine  sur  ses  œufs,  au  lieu  de  leurs  réooUe>>,  quels  sont  leurs  espéran- 

^B^^rieu  du  tout;   trente  pour  cent  sur  ses  ccâ  pour  l'evenif.  Ils  vcu;^  diroat- qn'il 

BSgiherattZ  an  Ueu  de  vugt  pour  eeat  ;  n'y  a  plu»  de  ^rix  pour  rien  du  tout  et 
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q^lk  métm  d*vi  ihii— lat  pftthala, 
à  mtHaê  fM  1«  ooflBBtrat  tivametAu  m 
fepnime,  ib  m  voient  d«TmD6  «oz  que 
Bauér«  tt  ezpatHatioa  prMhsine. 

Le  remMe,  maniean,  il  n'j  «n  a 
qu'un  Mol.  O'est  d'ourrir  à  notre  agri- 
onUart  l'iuimente  marohé  amérieain  qui 
peut  abaorbtr  tout  oe  que  Doua  produU 
noua  at  pourrODB  produira  d'ici  à  long» 
tempa.  Noua  pouvuua  nourrir  lea  villea 
maoufaoturièrcB  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre aveo  profit  pour  ellca  ei  pour  noua. 
BenTersona  les  barrières  douanièrea  qui 
a'oppoaent  à  un  échange  amical  entre 
dans  peuplea  voisins  et  nous  reverrons 
revivre  la  glorieuse  période  qui  s'est 
<Seoulée  de  1854  à  1866. 

Les  quelques  chiffres  suivants  sont 
plna  éloquents  que  toute»  1  s  plun  belles 
phrasea:  Durant  l'année  1853,  l'année 
qai  a  précédé  la  ooLclusiou  du  traité,  la 
province  unie  du  Canada,  c'est-à-dire  le 
Hlint  et  le  Bas-Canada,  avait  exporté 
aux  Ktata-Unia  : 

Animaux  et  leurs  {iroduits  • |    960,196 

Produits  apicoles 8,281.092 

En  tout , ïiV2Î7,288 

Donie  aoa  après,  o'est-à  dire  durant 
Tannée  expirée  le  30  juin  1866,  la  der- 
nière  année  du  traité,  les  deux  mdmea 
prcvinoea  avaient  exporté  aux  Etats- 
Unis  : 

Âuimanz  et  leurs  produits $11,184,74^ 

Produits  agrioolen 18,298,008 

En  tout $24,482,749 

Exportations  de  1853 4,247,288 

Augmitntation  en  12au8  de $20,025,461 

floit  près  de  600  pour  cent. 

Si  l'on  veut  prétendre  que  c'est  là  une 
progression  naturelle  et  qu'elle  se  serait 
produite  sans  la  réoipn  cité,  j'attirerai 
i'atteutioD  sur  le  fait  qu'en  1867,  l'unnéo 
qui  a  suivi  l'abrogation  du  traité  de  ré- 
ciprocité, nos  exportations  de  produits 
agricoles  et  do  produits  de  la  ferme  ac- 
cUiteot  la  différence  suivante  avec  eelies 
de  1866: 

Animaux  et     1866  1867      Kéiiuctiou 

leurs  pio>     $  $                $ 

dnit»,... 11,184,741  8,686,191  7,498,.5tO 

F  r  o  a  u  i  L  8 

agricoles. 18,298,008  11,186/227  2,112,781 

24,482.749  14,871,418  9,611,331 

14,871,418 


Kteti>UBii^  ttbitfatlioB  hitê  â»  WL^ 
mrt,  s'étnlMt  Û»fém  à  ISluTTOJil. 
Bn  1867,  eUes  lombaiMl  à  «n,8M,064 
aoousnnt  noe  r4dttotion  âw  111,911,1*^ 
eo  ona  seule  ann4«. 

Bien  plus,  après  vingiKiiutt^  «na  du 
régime  ue  l'exclusion,  nprM  avoir  dépeor 
se  tant  de  millions  pour  faoilittr  iM  r»> 
lations  commerciales,  nous  troavooa  quo 
lea  exporta  tiona  des  provinoes  d'Onlft- 
rio  et  Québec  aux  Btata-Unissont  moins 
considérables  aujourd'hui  qu'ailes  M 
l'étaient  eu  1866,  ainsi  que  le  démon- 
trent les  chiffres  suivants  extraits  da 
tabluau  du  commerce  du  Canadn  pour 
l'année  expirée  le  30  juin  1889  : 

Ëxportatioua  aux   Etats-Uaia — 

Ontario   |28,44MS1 

Exportntions  aux  Etata-Unia — 

Québec 5.018.2M 

Total,  1889 128,468,047 

Exportations  en  1866 |84,770,801 

Diminntiou  après     24an8 6,802,164 

Ces  chiffrée  puisés  aux  sonroea  offi* 
ciellea  prouvent  doux  choses  : 

La  première,  que  la  réciprocité  est 
essentielle  à  la  prospérité^  j'oseraia  dire, 
à  l'existence  même  îie  notre  agriculture  : 
qu'elle  en  a  développé  les  progrès  d'une 
façon  merveilleuse. 

La  seconde,  que  le  rappel  du  traité 
de  1854  lui  aj)ortéun  coup  terrible, 
que  le  Bill  McKinley  va  rendre  tont^ 
fait  fatal,  si  le  peuple  ne  prend  pas  les 
ij  oyens  de  secouer  le  joug,  do  reprendra 
sa  liberté  et  de  négocier  un  traité  au 
point  de  vue  seul  de  ses  intérêts. 

liES  AUTRES  IMTKBE'TO  IffATIOMAinK 

Je  n'ai  parlé  jus<iu'ici  que  de  l'agri* 
culture  parce  qu'elle  est  l'intérêt  du 
plus  grand  nombre  et  in  plus  important. 
Maift  il  ne  faut  pas  croire  que  c'est  le 
beul  qui  profiterait  de  la  réciprocité;  au 
contraire,  tous  en  béoéficitiraicnt. 

A  la  seule  exception  des  animaux  et 
de  leurs  produiti;,  nous  expédions  une 
beaucoup  plus  grande  partie  de  notra 
production  aux  Eta!;s-Unis  qu'en  Angle- 
terre, comme  le  téuioigne  In  tableau  sui- 
vant de  notre  commerce  aveo  ces  deux 
pays  pendant  l'année  expirée  le  30  juin 
1889: 
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rilÉriH  ém  wimm. .  .|I.768,M1 

•«  dMpêiiMriM..  MS0.MO 

*<  dMfM4t«.....11.048,0SS 

••  del'âfrtonl....  »,125,707 

**  dsitnniifut..  1,8M.04S 

••      dlvrê 728,  J7I 

"  4Mtniin«axào  7,187,006 


f    4M.Mf 

l,U9,9U 

10,107,61» 

8,874,086 

1,879,869 

88,»»6 

16.227,080 


186,440,288  88,604,281 
8,076.682 


Ka(4o«taDtàoMohir* 

ms  k  Ttlaar    des 

{ntxlaits      exportés 

MX    Etats<Uui«  «t 

noa  i»p(iortés..... 
Nmm   fmroos   à  na 

total  de $39,619,940 

O'eit  à  dire  que  oons  veudons  pour  6 
millions  de  piastres  de  nos  prodails  aux 
Etats*Unis  do  plus  que  nous  ne  vendons 
&  l'ÀDgleterre.  Qui  peut  prévoir  l'ez' 
tension,  îe  développement  que  ohsoun  de 
ces  interdis,  qui  affectent  toutes  les  par- 
tiM  dv  Canada,  prendrait  suus  l'opéra- 
tion  d'un  traité  qui  abattr  >it  toutes  les 
barrières  ?  En  peu  d'années.nous  aurions 
regagné  le  terrain  perdu  depais  1866, 
repria  notre  ma  robe  vers  le  progrès  et 
développé  une  prospérité  qui  n'aurtiit 
d'exemple  que  celle  des  Etats  de  l'ouest. 
Le  Canada  a  fait  des  sacrifices  qui  ont 
été  rendus  stériles  par  la  politique 
étroite  du  gouvernement  canadien.  Des 
centaines  de  millions  ont  été  dépensés 
pour  la  construction  du  Pacifique,  et  ce- 
pendant, les  Territoires  du  Nnrd-Ouest 
ne  sont  ni  peuplés  ni  cultivés  :  le  creu- 
sement des  canaux  a  coûté  30  à  40  mil- 
lions ;  ils  transportent  moins  de  farine 
et  de  blé  qu'il?  n'en  transportaient  il  y 
a  quinze  ans  :  l'Intercolonlal  a  été  cons- 
truit au  prix  de  45  millions;  il  s'en  faut 
d'un  million  par  année  qu'il  paie  ses 
frais  d'exploitatiop  sans  )  irler  de  l'in- 
térêt sur  le  capital  qu'il  a  .ijûté. 

Ouyrons  les  avenues  un  commerce, 
rompons  les  barrières,  laissons  les  affaires 
suivre  leur  cours  naturel,  soyons  de  notre 
temps  et  de  notre  continent,  re.iiplaçons 
les  uto^nes  par  la  raison,  les  rêve^  par  la 
réalité,  secondons  les  intentions  de  la 
Providence  et  notre  Canada  chéri  mar- 
chera d'un  pas  ferme  et  rapide  vers  ses 
grandes  destinées.    ' 

I<ES  OBJRCriOIffll 

Nos  adversaires,  qui  vont  témoigner 
un  grand  «tmour  pour  la  réoiproeiU^'em» 


\ 


piMWfftal  povrtefti  dtlklit  dat  oï^ 
kioM  qa'il8«roiMit  très  lériaoïM^t  qu'il 
ne  Ciat  paa  ortindre  d'aborder  de  tmlt 

lo  II  faut  rononoer  à  1a  Politique 
Nationale. 

Oui,  quant  aux  Etats-Unis  ;  non  en 
autant  que  l'Europe,  ses  prolétaires,  son 
travail  peu  ou  point  rénuméré,s«sproduttf 
à  bon  marché  sont  oonoornéx.  Lo  lais* 
sant  circuler  librement  les  produits  du 
Canada  et  ceux  des  Etats-Unis  dans  les 
deux  pays,  nous  conservons  réciproque- 
ment le  droit  de  faire  les  tarifiique  noua 
voudrons  contre  les  autres  puissances 
qui  se  trouvent  dans  des  conditions  éce- 
noiiiiques  différentes.  Nous  devrons 
évidemment  garder  un  tarif  protecteur, 
parce  nous  voudrons  conserver  et  notre 
propre  marché  et  celui  des  Etat-i-Unis. 

2o  Cela  va  ruiner  nos  uanufacto- 
res. 

Quelle  erreur  ?  Il  faudrait  commen- 
cer  par  démontrer  que  le  Canada 
n'offre  prs  aux  minufacturiors  des 
avantages  aussi  nombreux  et  aussi  im- 
portiints  que  les  Etats-Unis.  Or  c'est 
tout  le  contraire  qui  est  vrai. 

Nous  avons  les  plus  beaux,  les  plus 
puissants  pouvoirs  d'eau  du  monde  ;  nos 
chemins  de  fer  et  nos  riviAres  navigables 
sillonnent  le  pays  on  tous  âcns,  nos  ponts 
et  nos  mines  sont  d'une  richesse  incalcu- 
lable, notre  fleuve  offre  le  plus  court  et  le 
meilleur  chemin  entre  l'Europe  et  l'Amé- 
rique, les  travailleurs  canadiens  sont  re» 
noiuiiiés  pour  leur  iutelligence,Ieur  amour 
du  travail, leur  frugalité,  qualités  qui  les 
fout  rechercher  dans  tous  les  ateliers  des 
Etats-Unis  ;  nos  machines  sont  dos  der- 
niers modèles.  Elles  nous  viennent  des 
Etits-Uoia. 
En  quoi  donc  pouvons-nous  craindre  1* 
oonourreuou  de  nos  voisins  ?  Ils  viendront 
chez  nous,  nous  irons  chez  eus,  et  s'ils 
nous  apportent  les  capitaux  nécessaires 
pour  développer  le  pays,  exploiter  uos 
immenses  ressources,  qui  aura  le  droit 
de  s'en  plaindre  ? 

Déjà  d'ailleurs,  ce  préjugé  se  dissipe  ; 
une  bonne  partie  des  manufacturiers 
désirent  la  réoiprooité  dans  las  objets 
manufacturés  et  se  déoUrent  prêts  à 
entrer  en  com^'irrence  avec  les  Améri- 
cains sur  leur  propre  terrain. 

Cela  ne  doit  pas  surprendre  lorsque 
l'on  songe  que  malgré  toute;;  les  entraves», 
nous  «xportOQs  aotueUementplunds  pr«> 
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Mtttl^tlmti    Mtt    llftto^lltli 
<|^'tQ  AofflcteiTe. 

A  k  pftge  745  da  TiiblM»  do  Oom* 
■Mroe  et  d«  U  NavigAtioD  da  Oftuda 
•a  l'anoée  «xpirée  la  30  joia  1889, 
noof  troavoDS  oo  qui  sait  : 

OIhcU  manufaoturéa  «xpwtéa  aox 

KuuUdI^ fl.82a.S48 

la  AngUUift l.e7V.S&» 

flarpluaaax  EUta-UnU........  148.689 

Sxponationa  aux  autres  paya...  9S2.643 

Si  malgré  le  tarif  prohibitif  dos  Etata- 
(Joie,  nous  Avoiia  pu  leur  Toodre  le  pro* 
dait  d«  DM  maoufaotures  ;  oo  peut  faoi- 
lement  prévoir  pour  elles  une  période  de 
prospérité  Idoodduu  junqu'ioi,  loraqae  le 
marché  leor  sera  ouvert  sans  edtravefl.  " 

D'ailleurs,  il  est  assez  facile  do  com- 
prendre que  la  réoiprocité  industrielle 
sera  bioutôt,  si  elle  o  est  déjà,  aussi  né- 
cessaire que  la  réoiprocité  agricole. 

\j,^  courses  faites  par  nos  ministres 
aux  Antipodes  à  la  recherche  de  nou- 
veaux murohés  qu'ils  uc  Uonvent  pas, 
en  est  une  pruuvo  surabondante. 

Depuis  quolqu.  3  annéos.ood  industries 
étouffent  littéralement.  Trop  de  capital 
•  été  investi,  trop  de  manufaciuros  ont 
été  construites.  Leur  capacité  produc- 
tive dépasse  considérablement  les  besoins 
de  la  consommation.  De  là  la  ruine  d'un 
grand  nombre,  la  porte  de  millions  de 
piastres,  suivie  de  la  création  de  combi- 
naisons de  certains  intérêts  aux  dépens 
des  consomma  tours  en  général. 

O'est  ainsi  que  les  gens  intéressés  dans 
la  production  de  certaines  marchandises 
se  sont  entendus  et  ligués  pour  réduire 
la  production  et  augmenter  le  prix  de 
ces  marchandises,  afin  de  pouvoir  payer 
des  dividendes  sur  uu  capital  excessif. 
Ir'opinion  s'est  émue.  Le  parlement  a 
fait  une  (uquéte  et  \a  conclusion  à 
laquelle  le  comité  de  la  chambre  dos 
Communes  est  arrivé  est  celle-ci  :  "  Le 
"  comité  trouve  que  les  maux  produit» 
"  par  les  combinaisons  comme  celles 
"  dont  il  s'est  enquis,  ne  sont  pas  encore 
**  complètement  développées  dans  ce 
"  pays,  mais  qu'une  preuve  suffisante  de 
**  leurs  tendances  et  de  leurs  résultats  a 
"  été  faite  pour  justifier  une  aofioa 
"  législative  dont  le  but..ia«t^'.'dê  sd^frii." 
"  mer  les  maux  qui  réiu^tbfial'diQ  jVkSçiiA; 
"  monopoles  et  oombia;ii«}D8,'| 


mk  gwiJI  •!  ■•  i—téiiiii||ii  t  b  JM»» 
«buiM  T«ni  l'axuloilatiM  i'mI  MtMltA» 
L«  oonsoaimalean  fldbcNil  pMr«i«rtr 
Itajeoscl  par  troaTwr  «aftoiiâiMl 
stni  peat-êtN  pios  ▼ioleot  qm  1*  iM» 
proet«  avM  Im  Btats-Unii  :  k  iiMptl 
total  des  droite  lor  «m  marehiadim^ 
par  exemple. 

3o  La  perte  da  Bevwm. 

"  Noua  peroevons  environ  mx^  tA* 
"  lions  de  douane  sur  lei  artiolei  Uar 
"  portés  des  Ëtata-Unis.  Pour  ke  no* 
"  plaoer,  il  faudrs  donc  recourir  à  k 
"  taxe  directe."  Tel  est  le  eri  tvw 
lequel  on  espère  effrayer  le  jpeapk,  !*»• 
veugler  sur  ses  plua  ohers  utériti.  Il 
.n'a  pourtant  aucune  valeur. 

Gr&oe  au  tarif  exorbitaut  que  nwm 
endarons,  le  gouvernement  a  pu  ootu 
annoncer  tous  les  ans  des  nurv  lui  de  n* 
eottes  ordinaires  sur  les  dépenaei  nrdi« 
naires  variant  de  qa8.ti>.  àk  cinq  millions 
de  piastres.  Ajoutes  à  bo  surplus  le  joftfc 
du  maintien  du  aerviue  des  dooanes  sar 
4,000  milles  de  frontière  eatre  les  deux 
pays.  Faites  an  tout  petit  poa  d'écono- 
mie sur  les  trente-six  millonr  que  voas 
dépenses  par  année,  et  vonn  arriveres 
aisément  aux  sept  millions  qoe  la  réel- 
prooité  illimitée  avec  lus  Ëtats-Unis  fe> 
rait  perdre  au  Trésor.  Comptes,  en 
outre,  sur  l'augmentation  de  la  richesse 
et  de  la  prospérité  publique  qui  résalUva 
de  la  réciprocité,  sur  la  plus  grande  con- 
sommation des  articles  de  luxe,  et  voos 
verrez  que  la  question  financière  sera 
bientôt  résolue. 

Je  suis  sûr  que  M.  Laurier  s'enga- 
gerait volontiers  à  gouverner  le  pays,  4 
nous  donner  la  réciprocité  illimitée  sans 
taxe  directe,  sans  môme  augmenter  Au- 
cune des  taxes  existantes.  * 

4o  La  réoiprocité  est  l'avant-coiirear 
de  l'annexion  ?  Loin  de  là,  messieurs  ; 
U  réoiprocité  est  probablement  le  seul 
remède  possible  contre  la  misère  qui 
nous  menace  ;  elle  seule  peut  assurer  k 
prospérité  publique.  Or  ce  n'est  pus  lors- 
qu'un peuple  prospère  qu'il  est  mécontent, 
qu'il  réclame  deschangemen»  politiques. 
Kendez  le  peuple  heureux,  il  s'attachera 
à  ses  institutions,  aux  lois  qui  le  prot^ 
£enl;.au.  sy^tue  de  gouvernement  qui 
âiojieftp^^dft^ouir  un  paix  de  kUttwrté, 
*dâ  'là  ireliglook'  de  s»  kogae  el  de  Ml 
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ii'expérfeiiM  mk  d49à  ftnte  :    MohoM  •oMomaMtcsn  qsi  ■'•Htii^Mt  ^m  k 

profiter  d«  m»  ieoo&s.  moment  d«  veoir  fl'appromkmaer  ohM 

AvKot  le  kraité  de  réciprocité  de  1854,  nooe  ; 
Hei  Bedpath,  lea   Ross,  tes  Holton,  les         7o  Parée  que  ia  réoyfooité  ooas  re- 

Galt  étaient  des  <}aasi  rebelles  ;  ils  prd-  mettrait  en  possession  du  transport  dea 

.k.:..*     1» ^— >     T?*-»»_TT«:-  produits  natureU  de  l'ouest  en  Eurooe, 

et  des  pr')dait8  manafactarés  de  l'Ba- 
rope  dans  les  Etats  de  l'Ouest,  qui  lea 
absorbent  par  centaines  de  millions, 
créant  ainsi  un^traâo  immense  pour^  ooa 
canaux,    nos    steamers,   et  faisont^de 


ohaient  l'annexion  aux  Etats-Unis 
oomme  seul  remède'  aux  maux  de  la  si- 
tuation: La  réciprocité  en  a  fût  dea 
si^ets  loyaux  jugée  dignes  de  distino- 
(ioni  honorifiques  par  la  Couronne. 
Les  mdmes  causes  produisent  les  mê 


mes  effets.  Appauvrissez  le  peuple,  vous     Québec  et  do  Montréal  des  centres  dignes 
le  rendrei  méooatent  de  son  sort,  vous     de  rivaliser  avec  New- York  ; 


le  forcerez  à  oheroher  du  soulagement 
dans  les  changements  politiques. 

Rendez-lui  la  prospérité  à  laquelle  il 
a  droit,  il  chérira  ses  institutions,  il  sera 
prdt  à  oombattre  et  à  mourir  pour  le 
drapeau  qui  sera  pour  lui  l'emblôme  du 
bonheur  et  de  la  prospérité. 

OOHOLVSIOMS 

Je  conclus  donc  : 

lo  Que  la  réciprocité  est  essentielle  à 
la  prospérité  de  l'agriculture,  parce  que 
le  marché  américain  est  le  seul  où  nous 


80  Parce  que  nos  chemins  de  fer  le 
Pacifique  et  le  Grand  Troac  devien- 
draieent  les  artères  de  cet  immense 
trafic,  dont  nous  oe  saurions  im&gir:jt 
l'étendue  ni  les  profits  ; 

9o  Parce  que  la  réciprocité  éteindrait 
toutes  les  causes  do  querelles  et  assure- 
rait pour  toujours  h  paix  et  la  prospérité 
de  l'Amérique  du  Nord. 

DEUX  POLITIttCES  SO^TT  EH  PBE> 
SEIVCE 

L'une,  cellu  do  M.  Laurier,   nous  as- 


le  marcne  américain  esi  le  seui  ou  nous      g^^era  tous  les  avantages  oi-dessus,  qui 
puissions  écouler  le  surplus  de  la  plupart     g^Q^  iadisoutables.ot  qd  est,  en  outre,  la 


de  nos  produits  agricoles  ; 

2o  Que  l'agriculture  étant  le  princi- 
pal il  érêt  du  pays,  il  faudrait  lui 
ouvrir  le  maiché  américain,  dussions- 
nous  pour  cela  faire  quelques  sacrifices 
ailleurs  ;• 

3o  Que  le  marché  américain  est  né- 
cessaire pour  nos  produits  miniers,  qui 
s'écoulent  presqu'exclusivement  aux 
Etats-Unis  ; 

4o  Que  le  marché  américain  est  né- 


seule  acceptable  à  nos  voisins. 

L'autre,  celle  de  Sir  John,  qui  man- 
que de  largeur,  de  sincérité  ;  qui  ne  dit 
pas  jusqu'où  elle  ira,  où  elle  s'arrfitera  ; 
qui  est  en  contradiction  avec  tout  le 
paf^é,  avec  toutes  les  déclarations  les 
plus  récentes  du  vi<>ux  chef;  qui  est  re« 
jeté,  d'avance  par  le  peuple  américain. 

Est-il  difficile  de  prouver  qu'il  faut  se 
ranger  pour  M.  Laurier  contre  Sir  John, 
,     ,  ^  ,     •  •      pour  une  politique  nette  et  définie  dont 

oessaire  au  succôs  de  nos  pêcheries,  qui  j^  gy^oôs  est  assuré,  contre  une  politique 
n  ont  guère  de  débouchés  ailleurs  et  qui  tortueuse,  nuageuse,  indéfinie,  dont  ir- 
prendraiont  un   essor  considérable  s'il     ^^^^^^  ^^  ^g^^  f       '  »  r 

leur  éftit  ouvert; 


C'est  là,  mes  jeones  amis,la  tâche  qui 
vous  incombe;  c'est  vous  qui  devez  avi- 
ser, éclairer  l'éleotorat,  et  si  vous  y  met- 
tez le  courage,  rénergio,  le  patriotisme 
qui  distinguent  si  éminemment  la  jeu- 
nesse,   votre     succès   est     assuré,     et 


5o  Qiio  le  marché  américain  peut  seul 
sauver  nos  manufactures,  qui  ne  se 
maintiennent  actuellement  qu'en  exploi- 
tant la  m:t8se  au  moyen  de  combiuai- 
BOns  odieuses  que  l'opinioci  publique   ne 

saurait  endurer  longtemps  ;  parcequ'el-     ;Ôu7  aur'eV  bien"mé7té  de  yotTe"^jB. 
les  étouffent  faute  d  espace  et  de   mar-  *^  ■' 

ehés,  et  qu'elles  sont  menacées  d'une  ca- 
tastrophe qui  ne  peut  dtre  évitée  long- 
temps : 

60  Paroequ'il  n'y  a  pas  un  seul  irjté-  ^     .^^    ^^^ 

rôt  qui  ne  souffre  derétafraetvicl^t-'tnii '.  '  V;*'.  ;     :  •,.:  :  ;-; 
ne  bénéficierait  pas  d'uo: tsbkq^men^i' •   :  •*.•'•,..*  ••i  ♦*••* 

Îai  noua  donnerait  libre  tAJAa'ââ  ruùèéii,  ,. 
I  loisftntt  9\  dt«s  ialI|SNùr.((t:4«inl'^i  r' 
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